
Vous vous êtes tous marrés lorsque notre 
leader Enrique, dans sa déclaration du 
30/10, affirmait sa solidarité avec le 
monde de la culture, un peu poussé au 
cul par Bercy. 

La solidarité avec « ses » libraires, (une 
redécouverte !), c’est chomedu direct ! 

Vous avez du lire aussi (oh les corporates !) 
la déclaration qui a suivi concernant la 
bonne note de la boite dans son 
classement RSE (responsabilité sociale 
et environnementale) par VE (Vigéo 
Eiris), et vous avez pu vous étrangler, pour 
vivre les choses de l’intérieur. 

Parce que dans RSE, il y a social, et c’est un peu là que le bât blesse. 

Il faut rappeler que dans les fondateurs de Vigéo Eiris, on retrouve la fameuse Nicole 
Notat qui s’est bien recyclée après son passage à la CFDT, mais surtout c’est une 
majorité d’investisseurs et de sociétés (+ de 60%) qui détiennent le capital de 
la SAS Vigéo Eiris qui n’est pas une association caritative. 

La prise en compte du social a pu s’arrêter avec la Covid de printemps, juste avant 
que la Fnac ne tente de nous niquer la gueule avec la modulation et le 
chantage qui allait avec, faudrait pas l’oublier. Ni oublier que, dans la foulée, la 
menace a été mise à exécution sans états d’âmes ! 

Dans un premier petit temps, Enrique avait fait un effort en diminuant sa rémunération, 
ça a fait une belle jambe à ceux qui ont vécu et vivent avec 84% de leur net. 

Pour la Covid d’automne, les salariés de la Fnac ont été mis en chômage partiel, 
toujours à salaire partiel, (merci l’état et nos impôts) mais pas d’annonce 
fracassante de la part d’Enrique et de ceux d’en haut, pas forcément prêts à 
renoncer à l’opulence habituelle pour simuler un élan de solidarité. 

Alors, pas vu pas pris, ou le tumulte a rendu inaudible une annonce chuchotée du 
leader ?  

Optimistes, nous gardons l’espoir d’une nouvelle  
déclaration sur Franceinfo 

PAS VU, PAS PRIS !


